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ser au ravage des eaux des toi rents, des rivières. des ruissenux,
même des pluies violente,; et continues. Ilcoisiste à fixe.r, au
iven de pieux. chassés A refais.de maillet, des fagots dans ine

p>sition télli qu'ils cha.tugnnt li. cours de*cer caux, Ies éloignent
des terres qu on veut préservier, ou seulemrent rouapenlt la vio
lence de leur cours. Sonvent aita fortifie le derrière de ces fagoti.,
ou par de grosses pierres, ou p:r des gazona. on par d l:a terre.
Ce sont des dig.ae.4 provisoirer-, q:ai qnequefois,.ac très-piein'de
dépe.ise, éitent de granades pertes auxcutivateurs.

Lassitude de la terre

Lotsqu'ie terre a porté plu.ieur. fois enec<sivernent la
nimme eepèce de plante, principalemtaent ci ell est a graiies hui-
leuses ou farineuses, sus récoltos postérieures sont infériei-es
aux premiières : on dit alors, par conparaison avet les aniaurx
qui ont été trop chargés de travail, q-ae la terre ett lasse de pro.
duire, qu'il faut la laisser reposer: de là les j:achères -

Ajourd'hui qu'on s:it que cette expressiou est. fondée sur
une b.e erronée, on no. laisse plis repoier la terre d:iani ce cai;
nais un la couvre de cultures différeutes, surtout die fourraages Oa

do racines nutritives.

Petite Chronique

ColoLtsr:o, -Ninn apprenons, dil le Progrès d(e Slctrbrookp,
que M. T. B. Terrille, d'u nUry. a pris I'lingn;zement, vi. vis du
Gouvernreant, ,onr le défrichieiet du 4100 naere. de .terrain,
dun1 le crantou de Chesliama et pour la a'o::straction de 50 turai-
top., de coluns Le prix de e-h:.qine lot avec innison .rern de $150.
L'intu-rlion de notre Gaouvorenet P>r<ovi cuaLi est de favoriser la
coluislalon du ce caatan

Conférences agricoles de 1 Ed. B arniard.-Ngatprenn
nivée ptitir q'ie .1. Il.,rnaîrd continue à donner des conférences
dans l-s difflarentes luriisses dî la l'rovinceu. Les cuitorns de
Gartlily, ilam-Sud, llmama-Nord mt Weî'don ont été rîemîiaent.
visités par iotre' ,-avant lectureur. Le 8 déceulbre, nsis dit le
Progrès 'ce Monsieur lecturait à Weedona où il -y avait foule pour
l'enteudre. Coaimame toujour-. 31. B:arnnrd l été clair, précis, élo
qient et instructif. Suri tlhue était l'expo;ition desix itote,dot J
clh.eun a une gratnde signitientinpour l-s Auient-ur. A la fin
du l'enatretiena, .M. le curé Barolet a remercié le cornférencier, aui

n des paroissins, aen ternes. tré-.appaîaro;ri .1 et li:tteurs p-our
celui qui en étnit l'objet, et il A invité 31. B.r.1rd A retourner à
Weedon, dans I intérêt die lit belle cause :gricolo. 1; Barard a

rumais d'y.iller l'été îaroclhaian, s'il étnit possible. Nous flicitons
. Barnuard pour sun dé6vnrut-uct à la caese popialair, da l'aagri-

culture, et lnouas rei-ercions notre Guuverneen-u-t îiroviacisil de
a'aatticher les .ervices d'ant confrencier agricole <lui sit porter
si bien la ciAviction des ninlior.atiou agricoleu- parni les cul ti.
vateurs.

- Le norubre dus expuos:ate de la 'rovimee de Qu6bec, qui
doivent fig-arer à l'E ositon du Phliladellphie îastjusqaa'lei de 8:1
Clui de la l'ruvince Outario est de 215 Leslistes d'adtai'iona
"croit closes le 15-dée,.mbre. Ceux (uai des.irenit pirendro part à
l'exposition doiveiit sa làttr. M. S. Le.age invite, dans une r.n'
nonce pub'iécdanas lis grands journaux, cenx qui Out quaolque.s
objets à exposer do s':adresser' à laia ii iéparteiet de l'aagri. c
culture et des Tr.ivau.x Publics à Qtébec, avant le 15 du dé-
cembre- d.t

- Chicago est- le* anrclié do grain le plus couidérable du
maonde. Les recetttsi et los expo·rtations dia grain de cette ville
s'élAvent ai chiffre de 90,000.000 'de winots • .' I

Elecfion des oficiers de :la Socété d'agriculture du comtt de
Kamouraka.-Pr. avis afliché.A la l'orte de l'égliào de Ste..
Ainn; de lai lPoen:tié.-e, et par ordre du J. B. Bellenu, écr., Secié-
taire pro-ten pore, anou.s aippreioans q ui'une asasenblée dis mwubres d
de vctle Société aura lieu au Palais de Justice à Kaimourik1i,
jeudi le 23taie jour de décembre e.oura..it, pour.procéder à l'élee- i
tion d'un~président, "ice.président, scrétaire-trésorier et de 3
douze directeurs pouir.la.goav-rnae de la dite société. , -h

Nues -spérons .ue les membrewse feront un devoir d'assister B
A.'élaion des otliciera de cette 9ociété. Le succeè d'une uneil- p
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té d'aàrisulture dépend enltirenent du ban choix que nous fai.
senso e, officiers~et des dir-eteurs. La missin qu'out à remplir-
nos socié.é. d'Agriculture est.trnp iimpnrtlnte pour que nous,ne
nousf.iisiont un devoir de choisir des personnes q'ai.ont·donué
des preuves de leur dévouoeni'art aux inté:ôts de-l'agriculture..
Noue appuyons furtmunt et principalement sur le ohoix.d'un
secrétaire avant toutes les qualité. requises pour remplir :une
fonaction t-i inportante. Nous voudrions voir dans cet offiieruna
ngriculteur pratique et à meéne de eonnaitru tous les besoins que.
requiert notre agriculture e., souffrance: p-uvanl. par sa propre
expérience et l'étude des f.dts,-en soum,-ttre lai conoidéraation aux
otfliciers ainsi qu'auix membres d'une telle société d'agriculture.
Si notre Gnuvergenment est asscz gnére:x qle de donner 850 ,
000 aux diffMrontes sociétés d'agriculture de la Province de, Qu*-
hec. on doit, par*tuus les moyen. po.les, essayer à on fai-e
une sage application qui devrn· profiter à la m:asse des cultiva-
teurs, surtout de ceux le plus en besuoin d'ei.pruiter.

Ceux qui ont observé la marche des différentes socié.és di'-
gr~iniure, ont pu s'apercevoir q'ue le plus n moinis de progrès
opéré dans une suciété d'agrieultiure étitit da, le plus souveut, a
lIniiative et à lactivité d-a sie:air.tré5ori,.

L'Union Agricole Ntionali» et i s ercles agricoles -Nous
Apprenons. qu'u n ,nibre ae z ennidérale d'ami' d l'tgricrl
litre se sont réunis. ces jouirs dernier.s, dans aine des salles du*
nouire Ch:mbre du Par'eaient, poar y di>enter ce. projêt. Nul
doute quoae nts repré.sentants rir.aux oint pris tin'. g-naide part
dans li disemsIonu do! ce projet d'unsie iiiipure.iacee vitale po!:r l'n.
gricaltuire. Les renseignemnts nous ianqnent pour d ànner A
nos leileurs un résumié de 'e qui 'eet pa.éà l'avntiage du cal-
tivaelir. Nuins sai.,irouw la preiaii-ce oension de le faire nyec
etnussace deenihe, :diti de faire connaitre à nos lecteir quels
soit ioit représieants rur.ax qui ont à ceur les véritables intîé;
tôrs .k l':agriei'turc. Nousf savons que les chemin.a du fler ab.4or-
beront lIn plus grande p:îtiv- de 'argueit de notre Trésor Provini.
C'al ; m:ain nous m:ivoins atiqussie l'on ne doit pas retraiver pour
cela lit part qui doit revenir p;our des lina d'anélitirntinns igri.
coles. On lu suait, Vzgridullure est en soifrance, et il ie ficut·pas
négliger de prendre 1-s iaoyena d'eu anguienter h.s produits, si
l'tn veut que le. cleminas du ,-.r payent.-C'est A ne repréoe-
tatnts ruruiax A y voir.

I,.ef-u/iles nuirte.--Oh vont lus feuille,'i nort4?. . Il neftu.
drilit pas croire que les f.euîilles dles arbrea, une fais tombëesiir.
le sol et des4séelées, lio s*rvent à rien :. elles sont, ain contraire,
oigni-seuaent ratin:iaes îaour servir du fruiier.

Chaque année, e lPari-, li irbr4 des j:irdins publica aL des
roarinadeIs fournissenat 'n maoyenife si.teanls v.iliares du feuilles
nortes qui anuît vena-lues aux iaraicliera de-sa environs. C'eut uit
excellent ongrai-i. A ·att de survir de fiamaier, les feuilleî sont
enployôns A des ennhclias de senis.

Les Tuileries fournisiieiat une cenitani:ie 'de tmeuia,'re:aux de
i.uilles. Cellr.ci sont spéciaeniont destinées cor l'hurticlture
tarce que la plus grande geantit sont dos feuilles du inaronniaier

lni ont la proprie:é de co4an*erver lés senais mieux·quG lea autres.
Collea provenant d..s Chata p.Elysées t'des jinrdini sont en-

pe oes dans les serres de la Ville.
.e jardini dn Luxeimbourg pro hilt près do cent trente tonmbu-

reanx de feuilles miortes, qui sont exclu.iiverneniat réservées A lI
'onservnitioi des p'antes. Pendant les grandes gelüteaa, on en
ouvre las elhatibisi, linAi que les plantes délicat .s qui craignent lu
froid.

RECETTES
Moyen de fai re avec do la gomme une celte très-adbestre

Un mioyen simple de seprocurer do la colle adliésiv su point·
e raccomrmoder la p.nreelnine, lu verre, finence, est lu suivant:
Il suffit d'additionner d'ine petito quantité de s'ilfite d'alai-

aine (alun) ane eubmtiona de goiame ordinaire. Un duni grès du
6.griais d'nl.n.onAi-nlution iianî..nicillère d'eau, Ajoutés à
uit orces d'une solution couceutrée du gom&une arabiquae,'.don.
ent nu Iélange lai propriété de co!lr du bois sur du bois, du
apier sur un métal, de la pomelaine sur de la porcelaine.
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